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Bibliographie
-Bulletin sur l'état des récoltes

dans la province de Québec, en
fin de juin et en juillet 1898. Nos
remerciements à l'honorable
commissaire de l'Agriculture pour
l'envoi de cette brochure, dont
nous ne parlons ici que par-prin-
cipe : car le 22 octobre, dans la
province de Quebec, il n'y a plus
à s'occuper de l'apparence des
champs cultivés.

-Annibal, par N. Legendre
Les deux abbés de Fénelon, par l'ab-
bé H -A. Verreau. Ces deux bro-
chures sont les 6e et 7e fascicules
de la Bibliothèque canadienne, que
publie M. P.-G. Roy, de Lévis.
Prix : 15 cts par livraison.

-Les trois légendes de Madame
Saincte Anne, par le R. F. P.-V.
Charland, dominicain. Cet ou-
vrage comprendra trois volumes
gd in-8o d'au moins 5oo pages.
Gravures;typographie,tout sera de
premier ordre. Le 1er volume,
La légende hkgiographique, est
sous press' ; il coûtera $r.75 fran-
co. S'adresser au R. P. Admi-
nistrateur du Rosaire, St-Hyacin.
the, P. Q.

-- L'Almanach des familles de
Notre-Dame, Chicago. C'est un
gentil bulletin paroissial qui pa-
rat une fois le mois. Le fascicule du
mois d'octobre, que nous avons
sous les yeux, contient un tout
gracieux article sur la Rentrée des
écoliers, au bas duquel nous nous
obstinons à deviner la signature

de M. l'abbé Bilodeau,
ci :n collaborateur, 1
vicaire à la paroisse
N.-D. de Chicago.

-De Exemplarismo 1
toi-e Ern. Dubois, C. S
mie, 1898. Voilà un f
ouvrage, qui démontre,
vérends Pères Réde
tout en se~ livrant au i

plus actif, ne négligent
cela les fortes études. C
que est de S. S. Léon
même, qui a daigné
l'auteur un Bref élogie
tons que le livre et son
sont d'une peu comm
tion typographique.

-Nos compliments
teur du Saguenay, qui
commencer sa troisiè
d'existence, et qui a fa
lette à cette occasion.

-Nous recevons un
vue publiée en languea
St. Francis Xavier's C
tigonish, N. S. Son non
sior ; son prix d'abonn
de 50 cts par année
une fois le mois ; son
deux ans accomplis. N
nelles salutations à nos
tigonish

Boulets de bois e
(Traduction d'un articde du "'.

-ican'' du 5 octobrej

"Sans doute les'soldats espa
se sont montrés de pauvres ai
on avait tout de même raison

notre an- de la remarqualle inefficacité qui-caractérisa

maintenant eu tir à Guantanamo et à SantiagoOruof-maintnantficicr de la canonnière américaine "6Montgo-
canadienne mery"ývient de jeter quelque lumière sur ce

mystérieux sujet. Après la destruction de la.
Divino, auc-flotte de Cervera, il visita le "Maria Te-

Dîvino auc-resa" 'en quýýte de souvenirs. Il y trouva une
S. R., Ro- quantité considérable de cartouches Mauser,.
fort savant par paquets de cinq, et toutes prêtes à être.introduites dans la culasse des canons; et si-
que les ré- l'armée et la marine espaZnoles étaient ex-

mptoris'es, clusiv.ment pourvues de munitions de cette

ministère le sortey' Cervera et Toral, lorsqu'ils se sont-rendu-'», n'avaient -réellement' rien de mieux
t pas pour à faiie. Les cartouches en question consis-
ette remar- taient en une enveloppe de métal rt mplie

~XIIIlui-d'un mélange le poil et de poudre. Le bouletn l etaitli ni de plomb, mais de bois. 
adresser à Evid nt, L. lreau d'ordonnance dela

ux. Ajou- marn' c 1 s'en est laissé imposer par-wx. Ajou-quelqi, 9 .de 1sts fournisseurs ; mais jusqu'l
Supplément quel 1 ni on sest servi de ces boulets de bois.
une perfec- on ne 1 rclrtblement jamais."

PREMIERS ET SECONDS
au Protec- DU MOIS DE SEPTEMBRE

i vient de Phi/oso/hie senir ier, lI.J.-E.Duchesne p
1me année e, M. H. Brassard.
it belle toi- Phi/os<Wiejùnio;- er, M.T.Saucier; 2e,

M. Ed. Trem)lay.

îe jolie re- Rhitoî-iqpic.- ici-, M. Ph. Boulianne;2e,

anglaise, au M. H. Dallaire.
ollege, An- Belles-Lettres -i, M.J..O. Bergeron ; 2e,

n est Excel-MJ
nement est Verszfiation .- 1er M. E. Lindsay ; 2e, M.

elle paraît Humanités .- iei-, M. Léo. Tremblay ; 2e,
âge est de MM. L. Gauthier et T.-L. Villeneuve; ex
,os frater- .cyuo.

amis d'An-. Classe d'Affaires .- îer, M. D. Villeneuve
2e, M. L.-J. Lévesque.

Qztriène .- er, M. A. Bonenfant ; -2e,,.

1%. Edg. Maltais.spagn1ols Troisième.: rer, M. Adj. Lamarre ; 2e,

M. Art. Claveau.
Scienti/c Ame- Seconde:. eî, M. E. Blackburn 2e, M.
1898). Latour.

agnols, à Cuba, Iremire: rer, M. A. Grenon 2e, M.rtilleurs, mais

mytesupi sa trxsu.Apèladsrcin el.
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M. N. Beauchemin (i)

Nous avions les Fleurs boréales:
voici les Floraisons matutinales. Ce
dernier titre, venant après l'autre,
semble bien intentionnel. M. Fré-
chette est du Nord, M. Beauche-
min est du Midi. Tous les deux
néanmoins sont méridionaux par
la.chaleuir et l'enthousiasme. Seu.
lemwent M. Fréchette est de Taras-
con, et M. Beauçhemin, de Mar-
seile. Des hommes positifs, les
Tarasconnais, comparés aux rive-
rïifls de la Canpebière!

Les Florairons matutinales sont é-
closes depuis un certain temps déjà
a notre soleil poétique.L'éclat et la
variété de leurs couleurs auraient
dû les faire remarquer davantage.
Mais ce n'est pas dans les parter-
res que s'égarent le plus souvent
les pas des reporters de journaux.
Et vous savez que tout passe par
le journal.

Ce que je vais dire du volume de
vers de M. Beauchemin est très
modeste (sans vanité, veuillez m'en
croire !) et très sincère, n'étant au-
tre chose que la transcription de
notes rapides, prises au courant de
la lecture, et, autant que possible,
passées par le tamis. Vous n'avez
qu'à ouvrir le recueil ( il vaut la

,peine qu'on l'achète), et à me sui-
vre, en rectifiant mon jugement, si
vous le jugez à propos. Nous pas-
serons en revue les principales piè-
ces.Pour ma part,j'avertis que je ne
fais pas de critique à l'eau de rose.
Je veux,premièrement,être utile au

((1) Les Floraisons matutina/es, par Nérée
B13eauchemin.

public, secondement, à l'auteur
lui-même. Si je ne suis pas agré-
able, tant pis. Commençons.

Lumière : Pensée indécise, ryth-
me irrégulier, sonorités vagues,
-narche pénible, recherche de mots
rares et pas toujours justes, dé-
fauts du vocabulaire français con-
temporain bien plutôt que ses qua-
lités.

L'idylle dorée : Noël pittores-
que, dont les vers, plus faciles
que les précédents, sont encore
bien heurtés. Exemple :
Dès son réveil, calme, à celle dont l'âme
D'inquiétude et d'angoisse se pâme,
Le Fils envoie un regard radieux.

Voici qui est mieux :
Dans son berceau que la mousse encourtine,
L', nfant s'éveille, et sa lèvre enfantine
S'ouvre et sourit d'un sourire de ciel.

L'avril boréal.: Poésie gracieuse,
légère ; description animée ; style
relativement simple ; sens plus
clair. Lisez cette jolie stance:

Tout était mort dans les futaies
Voici, tout à coup, plein les haies,

Plein les sillons,
Du soleil, des oiseaux, des brises,
Plei-mle ciel, plein les forêts grises,

Plein les vallons.
La mer :. Pièçe courte, mais ex-

pressive, harmonicgse, riche d'i-
mages et.assczsobre d'expressipp.
J'admire, la grandiose et.poétiqç
idée de la trQisième stance : "La
meraine le ciel, etc."

Québec : Souffle vrai; belles
strophes en mètres alexandrins et
de large envergure ; langue savou-
reuse, à travers les heurts du
rythme et le décousu de la phrase
comme de la pensée ; accent bien
canadien. Entendez:
O Québec....
Sois-tu toujours debout,sois-tu toujours vain-

[queur !

Tant que les doux rivaux du divin Crémazie,
Inclinés sous le vol d'un lyrisme idéal,
Invoquant à genoux la sainte poésie,
Chanteront à plein coeur l'hymne national;

Tant que le pur accent d'unic langue im-

Vibrera dans l'ancien parler

Les châsses où la France a
Sous leur rouille de gloire

[mortelle
pur de nos chez

[nous ;....

serti ses reliques
oncques ne péri-

ront.
Cris du patriote et de l'artiste.
Be thy grave ever green ! La

meilleure inspiration jusqu'à pré
sent. Il y a ici du sentiment, des
pleurs, de la simplicité, de l'har-
monie. Rien n'égale le naturel.

L'OISEAU-MOUCHE

A Coquelin.: Eloge de l'acteur,
c'est bien. Mais des "charmeurs"
comme "les deux Dumas", "des
noms que nul n'oublie" ! Ce n'est
que trop vrai. Au reste, vers pres-
tement tournés.

Le lac.: Pièce qu'on dirait ina-
chevée. Il y a passablement loin
du Lac de Beauchemin au Lac de
Lamartine. Le premier ne laisse
pourtant pas d'avoir son originali-
té. M. Beauchemin est rarement
banal, malgré l'abus qu'il fait de
l'épithète et de la cheville. Il a de
l'érudition et de la science poéti-
que, et semble au fait de tous les
secrets de l'art contemporain. Il a
un faire étonnant parfois. Il a lu
Richepin et Rodenbach ; peut-
être même comprend-il Mallarmé.
Son vocabulaire est considérable,
extraordinaire même. En quoi il
rend des points à M. Fréchette.
Son défaut capital me parait déjà
être une trop vive préoccupation
de modernisme. La pensée, sou-
vent vaporeuse, obscure, incohé-
rente, est sacrifiée à la bizarrerie
du vers en zigzag.

Fleurs d'aurore : On y respire
des 'aromes blonds". Trop long de
moitié. Il ne fáut pas tout dire.
C'est le secret d'ennuyer, a dit
Voltaire, renchérissant sur le vers
de Boileau :
Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire.

Chrysanthèmes : Les ton cr-us se
maintiennent, un peu atténués ce-
pendant. Allons ! Si l'on pouvait se
rappeler le Denique sit qitodvis sim-
ple.i, de son maitre, Horace!

Gijoulée : Vraie giboulée de,
mots étranges, éclatants, fantasti-
ques : La "vitre qui tintinnabule",
une "bruine argentine', des "ai-
guilles de feu'', des "papillotants
micas", et autres sesquzpedalia ver.
ba.

Fleurs d'hiver D'inspiration
douce, délicate ; versification plus
régulière.

Hantise : Ici le poète se plaint
"de ne pouvoir jamais atteindre
aux divines splendeurs du vrai,"
-t l'on est tenté de lui donner rai.
son... Il a beau faire, son idée ne
sort pas, entière, lumineuse, satis-
faisante. L'expression vient mal.
Le vers boite. L'idiome résiste.
L'image rougeoie, rutilante et pan-
telante. (Style de l'auteur.) C'est
Sisyphe qui geint, et sue, et se
travaille, pas mal en vain.

La chapelle des miracles : On la
cherche sous le cliquetis des mots.



____ ____ ___ _ L'J~MQ JÇ ~69

Peut-être qu'il s'agit de Saiti-
te-Anne de Beaupré. Du moins
c'est ce que laisse deviner le der-
nier vers...

Beethoven.: Sonnet qui en vaut
un autre, bien qu'il ne vaille pas
un long poème.

Rayons d'octobre : Tableau mou-
vementé de l'automne. Agréable
en bien des parties. Neuf. Défauts
ordinaires. Couleurs mal assorties
et trop voyantes. "Ciel vernal" ;
"paysage automnal". Danse affo.
lée de tous les éléments de la na-
ture à son déclin.

-Grandd:'uil: Vers de dix syllabes,
coupés en deux hémistiches égaux.
J'aime ce mètre, il est susceptible
d'harmonie. Je l'ai goûté chez Ai-
card, ou chez Rameau. Impossible
de le goûter ici. On paye de bi-
zarreries sans nombre quelques ac
cents émus. En somme, deuil
froid.

Le merle : Rend bien l'impres-
sion que cause le sifflement de cet
oiseau. M. Beauchemin joue de son
instrument en virtuose.

La muse : ... "sa diaphane
blondeur " Il

Colomb : Il y a dans cette ode
de la verve et de la facilité ; de
l'enthousiasme, quoique assez fac-
tic,;des- chevilles toujours, et
bekocê"!ýî de bikîit ckns dès' ers
de tam-tam. L'auteur des Florai-
sgns ne brille pas d'ordinaire par
le tour poétique. Chez lui peu
d'inversions. Il ne se commet guè-
Te avec Despréaux. Une prose ca-
pricieuse, essoufflée, vide, et rimée
tout de même, plutôt richement.
Point de symétrie, point de nom-
bre ; mètres fantaisistes, coupes
fausses, et çà et là l'horrible
vers sans hémistiche : non pas
même la double césure de Victor
Hugo. Du Coppée à la troisième
puissance.

Un homine : J'en cite cette bel-
le stance, qui n'est pas la seule :
Hélas ! pourquoi faut-il que la jeunesse meu-

[re ?
Le talent est-il donc marqué d'un sceau fatal?
iHélas ! pourquoi faut-il qu'il s'en aille avant

[Pheure,
Le viril ouvrier du champ national ?

D'Iberville.: Une vraie fanfare,
-celle.là. C'est pis que tout le reste.
Des "tapabors," des "cacatois,"
des "sabords furieux",etc., etc. "Le
nordet" !! /!"Québecois".

Symboles : On a ici une idée qui
Pourrait être féconde, mais on la
perd de vue sous une suite de

métaphores avortées. "Les pleurs
de l'eau des fleuves" 1
Sur la terre à jamais par l'Idéal conquise,
Dans le sang qui noya la haine, dès ce jour,
Germent comme une chaste apothéose ex-

[quise,
Les lis de la candeur, les roses de l'amour.

Il s'agit de la Rédemption, je
pense bien.

Le dernier gîte : Vous croyez
que le poète va dire une chose, et
il en dit une autie. Est-ce un bon-
jour ? est-ce un adieu ? Et c'est
ainsi très souvent chez M. Beau-
chemin. La pensée est esclave du
vers, et va capricieuse'ment où ce-
lui-ci la mène clopin-clopant, elle
s'arrête en chemin, retourne sur
ses pas, s'écarte et se perd. Man-
que de fixité dans l'esprit, peut-
être d'étude et d'assimilation. Dé-
faut de plan.

Liberté : "Ces paisibles et
doux ruraux intransigeants" 1 Ce
poème est sans doute le meilleur
du recueil, le plus long, un de
ceux où le sens se dégage le plus
nettement, où la cadence est le
moins rompue, où le fatras du
style est le moins apparent. J'en
citerai une tirade pour finir cet
examen:
Sublimes artisans, qui fites nation
Le jeune petit peuple orgueilleux que nous

[sommes,
A jamais vénérés soyez-vous tous,grands hom-

[mes !
Votre légende est simple et vos titres sont

[brefs.
Vous fûtes, avant tout, des conducteurs, des

[chefs ;
Les bons, les dévoués,les lutteurs, les apôtres
Qui prodiguent leur âme et leur cœur pour

[les autres.
Que votre souvenir dure éternellement !

Voilà. Ai-je été trop sévère ? je
ne le pense pas. Je prise fort le
talent de M. Beauchemin, assuré-
ment très original et très distin-
gué. Mais il fallait lui signa-
ler ses défauts. Peut-être en con-
testera-t-il quelques-uns, les esti-
mant des qualités. Affaire de s.n-
timent alors, ou de milieu, voire
d'éducation. Il n'en est pas moins
vrai que la sobriété, la justesse, la
clarté, l'harmonie, ont été de tout
temps considérées comme essen-
tielles à l'art d'écrire, en vers com-
me en prose.
Scribendi recte sapere est et principium et

[fons.

Je ne sais pas si le bon sens
vaut mieux que l'imagination. Ce
qne je sais, c'est que la rectitude

de l'un est admirablement propre
à prévenir et à corriger les écarts
de l'autre.La raison choisit,élague,
épure,dirige.De sa faconde exubé-
rante, M. Beauchemin aurait beau-
coup à retrancher. En réunissant
tous les bons endroits des Florai-
sons matutinales, j'obtiendrais une
soixantaine de pages, dont je
composerais une exquise antholo-
gie.

La poésie est une des quatr-
choses dont La Bruyère dit que
la médiocrité est insupportable ;
les trois autres sont la musique, la
peinture et l'éloquence. Faisons
des vers, il n'y a rien de mieux :
mais n'en faisons que de bons, de
fortement pensés, et d'élégam-
ment écrits. Sachons d'abord choi-
sir nos sujets, utiles, féconds, agré-
ables.

.... Cui lecta potenter erit res,
Nec facundia deseret hunc, nec lucidus ordo.

Ni l'ordre lumineux, ni la proprié-
té du style ne .feront défaut à ce-
lui qui aura su trouver une matière
proportionnéé à son talent. Qu'il
travaille ensuite, qu'il êtudie, ctqt'il
médite. Qu'il se pénètre des an-
ciens, suiles lèvres dequèls ha-
bitait la grâce:
Graàükinçenium, Giaiis dedit ore rotundo
iusa loqui,..

Q'ifi apprenne d'eux le naturel,
la mesure, la simplicité, la- po-
portion en tout'es cifses.S'i ne'vit
pas dans leur commerce direct,
qu'il s'en assimile la moelle dans
les ouvrages des maîtres français.
Qu'il se défie du caprice moderne,
tout en profitant des réelles con-
quêtes de l'art. Qu'il se soit
à lui-même un juge sévère, et sur-
tout qu'iltravaille à loisir, quelque
or dre qui le presse; Qu'il ne se pique
point d'une folle vitesse.

O poètes, pourquoi vous hâte-
riez-vous de produire ? Vous au-
riez tort de croire que le public
attend après vos œuvres. On vous
lit peu, allez. Des vers, qui lit ce.
la ? Les poètes,pour vous jalouser;
les critiques, pour vous éplucher ;
quelques esprits d'élite, qui vivent
dans un monde à part. Vous vous
adressez à cette élite. Servez-lui
donc des mets délicats. Donnez à
vos poèmes ce fini qu'elle admi-
re et qu'elle goûte, et qui, par son
canal,- vous conduira jusqu'à la
plus lointaine postérité.

ABNLER.
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L'avenir des Canadiens-Français
L'été dernier, l'honorable M

Turgeon, ministre de la Colonisa-
tion, était, à Honfleur. l'objet d'u-
ne réception extrêmement sympa-
thique. Dans le beau discours que
notre compatriote adressa alors
à ses hôtes,nous avons remarqué le
passage suivant qui exprime telle-
ment bien nos propres aspirations
ou plus simplement nos rêves, si
l'on veut,que nous le reproduisons
ici avec grand plaisir :

"L'avenir ! Il serait plus que témé-
raire de chercher à soulever le voile
qui le dérobe à nos regards. Mais le
continent américain doit-il se dévelop -
p er, franchir et remonter le fleuve de
a civilisation dans l'homogénéité d'une
seule et grande nation ? Des voix auto-
risées ont depuis longtemps répondu à
cette question. Un grand penseur a
dit que la nature et l'histoire se réunis-
sent pour établir qu'une grande républi-
que indivisible est une chose impossi-
ble. Dans tous les cas, il est permis de
croire que, réalisant les appréhensions
de son fondateur, l'illustre Washington,
le colosse américain croulera et que
trois ou quatre grands Etats s'élève-
ront sur ses ruines.

"En présence de cette éventualité,
il est permis à quiconque connaît les
tendances de la race allemande et la
position qu'elle occupe en Amérique,
de prédire qu'un empire allemand sur-
gira dans la vallée du Mississippi qu'el-
le contrô'e déjà par sa langue, sa litté-
rature et son influencessur les affaires
publiques.

"Cet empire naissant aux rives du
Mississippi ne vous fait-il pas rêver à un
autre empire sur les bords du Saint-
Laurent, journt sur le continent amé-
ricain le rôle de la France en Europe ;
pays de civilisation et de liberté, pays
généreux prêt à combattre pour un
grand principe ou pour la défense d'u-
ne saintecause ; faisant éclore les plus
belles fleurs de l'art, les plus beaux
fruits de la pensée, manifestant dans le
Nouveau Monde les initiatives fécondes
et les vertus brillantes de l'âme françai-
se ? C'est un rêve, je le sais, un rêve
ambitieux ; mais l'un de vos grands
écrivains l'a dit: "Tout ce qui a été fait
de grand dans le monde a été fait au nom
d'espérances exagérées." C'est un rê-
ve; mais j'ai foi dans ce rêve,parce que
j'ai foi dans la vitalité de notre peuple,
parce que je crois qu'il a conservé
intacts la racine morale de sa puissan-
ce, et ce po/ius mori quam fadari
qui l'a sauvé au jour du danger et des
défaillances nationales."

DESCRIPTION
L'AUTOMNE

L'été vient de terminer sa cour-
se, entrainant après lui beautés,
joies et plaisirs. L'automne lui

succède et déploie, sur la terre dé-
pouillée, son voile de deuil.

Automne, ô que tu es triste
Que tes jours sont mornes ! Que
tes fêtes sont mélancoliques ! Oui,
toute la nature te salue, mais com-
ment ? Le ciel, d'ordinaire si beau
et si transparent, est maintenant
sombre et nuageux. Les forêts
hier si belles, revêtues d'un feuilla-
ge si tendre, peuplées d'habitants
si nombreux et si divers, sont au-
jourd'hui nues, sans mystères et
sans hôtes. La verte feuille ne cou-
vre plus. de spn ombre les nids a-
bandonnés.Les oiseaux ne chantent
plus à la lisière du bois ; on n'en-
tend plus dans les buissons la voix
douce et harmonieuse du rossi-
gnol ; l'aubépine est déserte ; l'hi-
rondelle voyageuse quitte les froids
climats et vole vers un ciel plus
clément ; les doux zéphirs fuient,
chr.ssés par l'aquilon ; le soleil reti-
re peu à peu sa chaleur vivifiante
et-l'éclat do sa bienfaisante lumiè-
re ; les ruisseaux murmurent tout
bas ; les prairies sont sans verdu-
re, les jardins sans fleurs ; la chè-
vre agile ne gambade plus sur les
rochers ; les agneaux ne bondis-
sent plus sur le penchant de la
colline ; la voix du chalumeau est
muette ; le papillon a quitté la plai-
ne sans fleurs ; la diligente abeille,
les rosiers du jardin.

Automne : quoi ! n'est-il pas
jusqu'à l'homme que tu ne rendes
triste ? N'étouffes-tu pas dans son
cœur les illusions, les joies et les
plaisirs que le printemps y avait fait
éclore ? Maintenant, il est triste
et soucieux. Il voit que tu es l'i-
mage de la vieillesse et de la mort:
figure de la vieillesse qui couvre
de ses rides toutes les grâces du
printemps de la vie ; image de la
mort, en ce que tu ensevelis tout
sous tes pas: fleurs, verdure, par-
fums.

Oui, Automne ! c'est bien là
ton oeuvre : porter partout la tris-
tesse et la peine, faire verser des
larmes amères dans le palais des
riches, comme dans la chaumière
du pauvre.

J.-O. BERGERON.
BelIcs-Lctti es.

Une voix de la Vendee

Nous avons eu la joie de rece-
voir la visite d'un nouveau confrè-
re de la catholique Vendée: L'Echo

de St-Gabriel, revue trimestrielle
publiée à Saint-Laurent-sur-Sèvre.
Poésie et prose, tout est charmant
dans ce bulletin, où nous voyons
de nombreux travaux d'élèves.
Nous ne lui trouvons vraiment
qu'un défaut : celui de n'être pu-
blié que tous les trois mois.

Mais veut-on savoir avec quel
cœur on nous a reçus là-bas ? Eh
bien, qu'on lise le petit article sui-
vant que nous reproduisons de son
numéro de juin dernier, et l'on
verra si nous avons raison d'être
enchantés d'un accueil si fraternel.

L'OISEAU-MOUCHE
Imaginez cette merveille ! Aux jours

où les gros canons meurtriers et terri-
bles retentissent et sèment la mort
sur les plaines immenses de l'Atlanti-
que, le gracieux "Oiseau-Mouche" de
Chicoutimi n'a pas craint d'affronter la
traversée pour nous venir parler un
langage de prévenante amabilité. Pour
ceux quien ignorent, disons que "l'Oi-
seau-Mouche" est une charmante publi-
cation canadienne, Echo bimensuel du
petit séminaire de Chicoutimi, et queses rédacteurs ont bien voulu nous l'a-
dresser avec demande d'échanger avec
l'Echo. Nous devons probablement
cette bonne fortune aux " Echos des
collèges catholiques de Vendée". Mer-
ci aux uns et aux autres.

Le cardinal Vaughan et le TABLET
Le directeur du Tablet, M. Cox,

a dernièrement passé par Winni-
peg et Saint-Boniface. Cela a per-
mis au Northw'estReview de rectifier
ce qui s'est dit, il y a quelque
temps-par d'autres et par nous
-sur la question des rapports de
S. E. le cardinal Vaughan avec le
Tablet. Nous traduisons et repro-
duisons ici cette rectification de
notre confrère de Saint-Boniface :

"Une conversation avec M.
Snead Cox règle une question qui
fut, il y a quelques mois, fort dis-
cutée dans plusieurs journaux ca-.
tholiques de la province de Qué-
bec, la question de savoir si S. E.
le cardinal Vaughan s'occupe, ou
non, de la direction du Tablet. Or
il paraît que M. Cox se rend"chez
le Cardinal, chaque jeudi, "pour
causer avec Son Eminence du nu-
méro suivant de la revue. Cela in-
dique bien une influence assez di-
recte sur le journal. C'est Son
Eminence qui a engagé M. Cox à
écrire, durant son voyage, une
correspondance régulière."

N. B.--Cet article n'a pu paraître,rfaute
d'espace, dans notre dernier numéro. -


